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1. Revoir Adam
Je suis fébrile. C’est ma première semaine de fac et j’adore ça ! En plus, il fait bon dehors. Je marche lentement pour profiter du soleil. Je pensais rentrer pour lire un peu dans ma chambre, mais voilà que j’hésite. J’ai bien envie de m’installer sous un arbre.
Contrairement aux nouveaux étudiants qui cherchent encore leurs repères, j’ai un bel avantage : mon frère est ici depuis deux ans, alors je connais relativement bien l’endroit. Je me sens même plutôt à l’aise par ici…
Alors que je m’apprête à quitter le chemin bétonné qui mène aux résidences universitaires et à me diriger vers le petit parc, tout près, je me fige soudain en reconnaissant la silhouette qui marche dans ma direction.
Adam. Mon premier amour, et aussi le meilleur ami de mon frère. Mais si j’étais complètement folle de lui, à l’époque, c’est à peine si lui me regardait.
– Claire ! Hé ! Salut !
– Salut, dis-je en clignant des yeux.
C’est plus fort que moi. Ça fait quoi, six mois que je ne l’ai pas vu ? Et voilà que mon cœur recommence à faire des siennes ! Décidément ! Moi qui croyais que ce béguin avait fini par s’estomper…
– Alors t’es à l’université, maintenant ? C’est chouette, lâche-t-il.
Un peu étonnée de le voir là, je bafouille :
– Mais… je pensais que tu avais arrêté l’école ?
Je suis gênée de lui rappeler cette information. C’est William, mon frère, qui m’a appris que le père de son ami est décédé d’une crise cardiaque, il y a quelques mois, et qu’Adam a choisi d’arrêter ses études pour pouvoir s’occuper de sa mère et de sa sœur.
– Ouais, dit-il en se grattant l’arrière de la tête. J’ai fait une pause pendant un semestre, mais je suis de retour. Et vu le retard que j’ai pris, j’ai intérêt à bien bosser, cette année.
Je le dévisage et repère immédiatement chaque infime changement depuis la dernière fois que je l’ai vu. Ses bras sont plus développés ; son T-shirt blanc lui moule le torse et on devine ses muscles. Ça le rend vraiment sexy. Ses cheveux ont dû être coupés il n’y a pas longtemps, alors que sa barbe semble avoir deux ou trois jours.
Quand j’ai commencé à le voir autrement que comme un copain, je n’avais que quinze ans. Et lui, du haut de ses dix-huit ans, il me paraissait déjà être le petit ami idéal, pas seulement parce qu’il était sympa et qu’il insistait souvent pour que je puisse jouer avec mon frère et lui, mais parce qu’il avait un charme fou : des cheveux en bataille, un corps de sportif et un sourire à faire tomber toutes les filles. Et des filles, ce n’était pas ce qui manquait autour de lui. Et moi, en grande timide, je ne faisais définitivement pas le poids.
Quand mon frère et lui sont partis pour leur première année à l’université, je ne l’ai plus croisé qu’en de rares occasions. Il était loin et, d’après ce que me disait mon frère, il profitait bien de la vie sur le campus. En d’autres termes : il étudiait davantage la biologie féminine que la chimie organique.
Malgré le temps qui avait passé depuis notre dernière rencontre, devant Adam, mon cœur se remet à battre la chamade. Comme avant.
Consciente de rester là, à le dévorer du regard, je m’empresse de dire :
– Je suis désolée pour ton père.
– Ah. Merci. J’ai reçu ta carte, mais… euh… avec tout ça, j’ai été plutôt occupé.
– Oui. Je comprends.
En fait, je suis déçue qu’il n’ait même pas pris la peine de m’envoyer un petit mot pour me remercier.
Alors que nous discutons, une blonde pulpeuse se plante à côté de moi et lance un regard aguicheur en direction de mon interlocuteur.
– Salut Adam, susurre-t-elle.
– Salut Alice.
Les yeux de l’homme sur lequel je fantasme depuis mon adolescence s’attardent sur elle avant de revenir vers moi.
– Bon alors… tu es inscrite en quoi ?
Aussitôt, la blonde fiche le camp et je ressens une pointe de triomphe d’être parvenue à retenir l’attention d’Adam pendant plus de cinq minutes. Je réponds aussitôt à sa question, peut-être un peu trop vivement :
– En littérature.
– Ah. Ouais, dit-il en riant. Ton frère m’en a parlé, il me semble. Une future prof, hein ? Ça ne m’étonne pas de toi ! Tu as toujours été studieuse !
« Studieuse » ? Moi ? Si seulement il savait que c’est lui que j’ai le plus étudié chaque fois que je l’ai vu. Lorsqu’il jouait aux jeux vidéo avec mon frère, je faisais mine de lire mais en fait, je contemplais ses mains. Et j’ai dû fantasmer un million de fois sur sa bouche, bien pleine, que j’imaginais sur la mienne. Et pas seulement là, d’ailleurs…
À moitié perdue dans mes réflexions, je souris bêtement et je laisse mon regard glisser sur ses bras.
– Tu t’entraînes toujours, on dirait, dis-je sans réfléchir.
– Hein ? Ah, oui. Et j’ai réintégré l’équipe de foot.
– Cool.
– Claire !
Le cri de Josée, ma colocataire, me sort de la contemplation excessive du torse d’Adam et je suis déçue quand je vois qu’il la regarde d’un air intéressé. Il faut dire qu’elle attire tous les regards avec ses cheveux blonds, que je soupçonne d’être teints, ses seins plantureux et ses lèvres peintes en rouge vif. Si, niveau lèvres, je la bats à plate couture, je n’ai malheureusement que la moitié de sa poitrine qu’elle met bien en évidence avec des T-shirts moulants.
– Ouh là ! Encore un frère ? me questionne-t-elle devant Adam.
– Euh… non. Voici Adam. C’est un ami de William.
– Dis donc, t’es mignon, toi ! Tout compte fait, on va bien s’entendre, toi et moi, dit-elle en me donnant un coup de hanche.
Vu la façon dont elle scrute Adam, je ne suis pas du tout d’accord. Dire que je viens juste de retrouver le gars de mes rêves ! La dernière chose dont j’ai envie, c’est que ma colocataire me le pique !
– J’allais rentrer, dis-je en espérant qu’elle cesse de le bouffer des yeux.
– On est au pavillon C. Chambre 408, lâche-t-elle avant de m’entraîner en direction du bâtiment.
À peine ai-je le temps de saluer Adam que je me trouve hors de sa portée, avec Josée qui se met à rire comme une folle.
– Sacré beau mec ! T’as du goût, ma petite !
Je ne réponds pas et elle me donne à nouveau un coup de hanche avant de reprendre :
– Quoi ? Ce n’est pas ton genre, peut-être ? Tu permets que… ?
Je la fusille aussitôt du regard.
– On ne touche pas !
– Oh ! je vois ! Tu craques pour le beau brun, mais t’es trop bête pour le lui dire !
– Ça ne te regarde pas !
Elle se met à rire bêtement et moi, je marche de plus en plus vite, les joues rouges et le souffle court. Le pire, c’est qu’elle a raison. Malgré tout ce temps, je suis encore accro à Adam. Et un peu plus que ça même ! Ça devrait être interdit d’avoir autant de charme !
– Ce n’est quand même pas très compliqué de ramasser un mec, ma belle. Surtout ici, ajoute Josée. Sur le campus, tout le monde baise ! Sauf les moches, évidemment, mais t’es loin de faire partie de cette catégorie.
Ses yeux suivent un mec plutôt pas mal et leurs regards s’accrochent quelques secondes, puis elle reporte son attention sur moi.
– Tu vois ce que je veux dire ?
Oui, je vois ce qu’elle veut dire. William m’en a parlé, mais je n’ai pas envie de coucher avec la moitié du campus sous prétexte que le sexe est accessible. Déjà, il n’y a qu’un gars qui me fait vraiment de l’effet et c’est à peine si j’arrive à échanger deux mots sans bafouiller avec lui !
– Il faudrait que tu revoies ton look. T’as l’air d’une écolière avec ta jupe aux genoux et tes cheveux attachés. Quand on veut baiser, ma petite, il faut mettre ses atouts en valeur !
Je la détaille du regard pendant qu’elle entre dans le bâtiment de notre chambre. Qu’est-ce qu’elle me dit, exactement ? Que pour mettre la main sur Adam, il faut que je ressemble à une garce ? Je ne suis pas certaine que cette idée me plaise beaucoup…
   
Une fois dans la chambre que nous partageons, elle se plante devant mon armoire et se met à jeter un œil à mes vêtements.
– Ce soir, il y a une fête pour la rentrée. Peut-être que ton beau brun sera là ? Pourquoi tu ne t’habillerais pas de façon un peu plus sexy ?
Un sourire niais se glisse sur mon visage : mon frère a prévu d’aller à la fête, il est donc fort possible qu’Adam vienne y faire un tour. Mais ma joie est de courte durée quand je regarde ma garde-robe.
– Je n’ai pas grand-chose.
– Ce n’est rien de le dire ! T’étudies pour devenir nonne ou quoi ?
– Non ! Mais…
Je pince les lèvres avant de jeter, un peu sèchement :
– Je suis là pour étudier !
Et puis, je ne pouvais pas savoir qu’Adam était de retour sur le campus ! Si ça avait été le cas, j’aurais peut-être pris la peine d’emmener mes robes. Quoique… elles n’ont rien de très aguichant…
– Je peux te prêter un truc, si tu veux. Et te coiffer, propose-t-elle encore. Parce que t’as des supercheveux, mais si tu passes ton temps à les attacher, tu peux me dire qui le verra ?
Elle me questionne du regard et je commence à comprendre qu’elle essaie de m’aider à séduire Adam. L’espoir au cœur, je demande :
– Tu crois qu’il pourrait me remarquer ?
– Il t’a déjà remarquée, ma petite. La preuve, c’est à toi qu’il parlait, dehors.
– Ouais, mais… c’est parce que je suis la sœur de son meilleur ami, rien de plus.
– C’est déjà un début. Maintenant, il ne tient qu’à toi de lui montrer que tu peux être plus que ça.
Son sourire malicieux me plaît et je commence à fouiner dans sa garde-robe en riant. Ce soir, c’est décidé, je vais séduire Adam. J’ignore si je peux réaliser un tel miracle, mais une chose est sûre : je compte bien essayer !



2. La fête
Je me sens un peu à l’étroit dans la robe de Josée, mais il paraît que c’est tout à fait normal. En tout cas, l’image que me renvoie le miroir est loin d’être désagréable. Même moi, je ne me reconnais pas. Ma colocataire m’a coiffée et maquillée. Contrairement à ce que je craignais, je ne ressemble pas à une garce, juste à une fille sûre d’elle – ce que je ne suis pas. Ce soir, la règle est claire.
– Ce soir, tu flirtes, tu souris, et tu t’esquives quand les types deviennent trop entreprenants.
– Attends, t’es en train de me dire… que je dois rendre Adam jaloux ?
– Montre-lui que tu es désirable. Si d’autres te tournent autour, il verra qu’il ne t’a peut-être pas bien regardée.
Je jauge ma silhouette et je hoche la tête. C’est possible, après tout, elle en connaît certainement plus que moi sur le sujet ! Si son conseil peut m’être utile, pourquoi pas ?
   
Dans la salle où la fête bat son plein, il fait sombre et les lumières qui bougent dans tous les sens m’étourdissent. Les gens dansent et des groupes se sont formés autour de la piste. Mon frère, de l’autre côté de la pièce, me fait de grands signes avec les bras tandis que Josée se trémousse les fesses à ma droite.
– Tu permets que je me tape ton frère ? Il est trop mignon !
Je me contente de hausser les épaules. Est-ce à moi de décider avec qui William a le droit de passer la nuit ? J’ai bien assez à faire avec Adam. D’ailleurs, où est-il ? Josée semble repérer mon petit jeu car elle me fiche un coup de hanche.
– Arrête de le chercher ! Plonge dans la foule et fais comme s’il n’existait pas !
Comme si Adam n’existait pas ? Impossible ! Surtout depuis que je l’ai revu, cet après-midi. Depuis, je passe mon temps à le chercher des yeux à travers le campus. Pour une fois que je suis en robe, il faut absolument que je le croise. Ma tenue fait son petit effet : plusieurs regards appréciateurs se sont posés sur moi depuis mon arrivée. Mais comment m’en réjouir quand le seul que j’espère attirer semble absent, ce soir ?
Mon frère est surpris par mon accoutrement et Josée prend ma défense pour lui rappeler qu’on n’est plus à la maison et que j’ai le droit de m’habiller comme je veux. Je ne sais pas ce qu’elle fait pour l’amadouer, mais il argumente de moins en moins, les yeux rivés dans son décolleté. Ma présence les gêne, probablement, car Josée ne tarde pas à me pousser vers la piste de danse.
– Allez, ma belle ! Va donc t’amuser un peu !
Même si c’est à contrecœur, je cède et je plonge parmi la foule. D’abord, parce que je n’ai pas envie de tenir la chandelle entre eux deux, mais surtout parce que, d’ici, je ne peux pas voir de l’autre côté de la salle. Peut-être que c’est là qu’Adam se cache ? Peut-être qu’il vaudrait mieux le trouver avant qu’une autre fille ne lui mette le grappin dessus ?
J’ai à peine le temps de songer à le chercher que je suis emportée par le mouvement des danseurs. Je repense aux mots de Josée : flirter, sourire, danser… rien de trop compromettant. Très vite, un verre apparaît dans ma main, et je récupère des prénoms et des compliments à droite et à gauche. Les visages de garçons se brouillent dans mon esprit. Surtout avec cette lumière ! Serai-je capable d’en reconnaître un ? Peu importe !
Un gars se place derrière moi, se frotte contre mes fesses. Je m’éloigne discrètement, puis pivote pour mieux le voir. Il est mignon. Blond, baraqué… « Steven », qu’il m’annonce, à travers la musique. Il trinque avec moi. Je bois, je danse, je souris. On dirait que ça devient de plus en plus naturel. Avec ce bruit, les gens parlent peu et c’est une bonne chose. Tous ces mecs sont peut-être intéressants, mais j’ai une autre cible en vue : Adam.
Je danse distraitement avec le blond. Quand je commence à m’ennuyer, je reporte mon attention sur mon frère. Josée est toujours là, la main sur sa fesse, et ils s’embrassent comme s’ils étaient sur le point de tourner un porno. Et dire que mon frère se permet de juger ma tenue ! Tout près, j’aperçois une carrure qui me paraît familière. Adam. Mais il n’est pas seul. Trois filles sont là, pendues à ses lèvres. Je présume qu’il leur raconte ses exploits sportifs !
Je songe à m’éclipser pour aller le retrouver, mais Steven pose les mains sur mes hanches et me fait onduler contre lui. J’hésite, puis je cède. De toute façon, ai-je vraiment envie d’être la quatrième fille en lice pour attirer l’attention d’Adam ? Certainement pas ! Autant tout arrêter avant de me ridiculiser et que mon frère apprenne que je suis raide dingue de son meilleur ami. Sans réfléchir, je pose mes mains sur les avant-bras de mon cavalier et je le laisse m’enlacer un peu plus. Au moins, à ses yeux, je suis une femme et non une gamine ! Et je préfère ça plutôt que de rester plantée dans un coin, à regarder Adam draguer une autre fille.
Mon cavalier danse plutôt bien. Il bouge lentement, de façon très sensuelle, et il se frotte contre mon corps en chuchotant que je suis belle. C’est peut-être l’alcool ou le célibat qui me pèse, mais ses mots sont drôlement agréables à entendre. Je ferme les yeux et le laisse me faire tourner la tête. Pourquoi résister ? Je ne fais que flirter après tout…
– Ça te dirait qu’on aille faire un tour ? me demande-t-il à peine la chanson terminée.
Je reprends contact avec la réalité et je bafouille, consciente que sa requête n’est peut-être pas innocente :
– C’est que… je ne suis pas venue seule.
Un bras se glisse autour de ma taille et je me sens tirée vers l’arrière.
– Elle est avec moi. Merci de l’avoir amusée, Marcoux.
Je reconnais la voix d’Adam, mais je n’ai pas le temps de tourner la tête pour vérifier l’information que mon cavalier riposte :
– Je te l’ai chauffée, plutôt.
Pourquoi est-ce que je sens une certaine animosité entre eux ? Avant que je puisse réagir, Adam m’entraîne vers le fond de la salle, juste à côté de mon frère. Il se penche alors vers moi et me dispute comme si j’étais une enfant.
– Tu as perdu la tête ?
– Pourquoi ? J’ai bien le droit de m’amuser !
– Steven Marcoux n’est pas un amusement, compris ? Il enchaîne les filles et s’en tape une, voire deux par soir. Tu veux être quel numéro ?
Devant mon frère qui hoche la tête, je me sens doublement coincée, mais je soutiens le regard d’Adam et je riposte :
– Qu’importe le numéro ?
Il lève les yeux au ciel. Autant me traiter d’idiote de vive voix, tiens ! Mon frère en rajoute une couche et je vois, dans le regard de Josée, qu’ils n’ont pas tout à fait tort. Et alors ? Je n’avais pas spécialement l’intention de céder à ce gars, et j’admets que ça m’a bien plu qu’Adam vienne me sauver du grand méchant loup, mais me faire engueuler de la sorte, devant tout le monde… j’aimerais encore mieux disparaître !
Finalement, Josée vient à ma rescousse.
– Du calme, les gars ! Elle vient juste d’arriver sur le campus. Elle ne pouvait pas savoir que Steven était un salaud de première !
– Elle se laissait tripoter par lui ! s’emporte Adam.
– On ne faisait que danser ensemble !
Mes protestations ne semblent pas les amadouer plus que ça. Énervée, je tourne les talons et me dirige vers la piste de danse. Et si je retombe sur le grand blond, je lui mettrai ma langue dans la bouche pour les foutre en rogne, ces imbéciles ! Mais avant que j’arrive à rejoindre la foule des danseurs, Adam m’attrape par la taille et me pousse vers la sortie.
– Je te raccompagne, annonce-t-il.
Je fais mine de me débattre, mais je lui cède assez rapidement : je suis plutôt contente qu’il quitte la soirée avec moi, plutôt qu’avec une autre. Ce n’est certes pas le scénario que j’avais espéré mais, au moins, on pourra parler plus de trois minutes sans être interrompus, lui et moi. Et sans mon frère !
Et si je tenais là ma chance de le séduire ?
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A moi

Elle est préte a tout pour qu’il lui appartienne.

Depuis qu’elle a croisé Adam le jour de son emménagement sur
le campus de la fac, Claire ne pense qu’a son sourire et a ses
muscles tentateurs. Adam... Le meilleur ami de son frére mais
surtout son amour de jeunesse, et son fantasme d’adolescente.
Le retrouver ici, alors qu’elle s’appréte a démarrer une nouvelle
phase de sa vie — un peu moins consacrée aux études et un peu
plus aux garcons —, c’est un signe, non ? Aidée par sa nouvelle
colocataire décomplexée, Claire décide de lancer 1’opération
séduction.

Objectif : séduire Adam.
Armes a disposition : tous les moyens sont bons.
Condition de réussite : passer (au moins) une nuit avec lui.

Et elle ne s’arrétera qu’une fois sa mission accomplie !

A propos de I’auteur

Auteur reconnue dans 1’univers de la romance sensuelle francophone,
Sara Agnes L. a toujours aimé raconter des histoires : plus jeune, avec
ses poupées, puis dés qu’elle a su tenir un crayon, avec des mots. Parfois
tendre, parfois rude avec ses personnages, elle affectionne néanmoins
les récits qui se terminent bien, saupoudrés de romance et pimentés
d’érotisme.
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